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i cheveux d'un blond 

ilîc fiait demen-
ne se devinait 

PREMIÈRE PARTIE 

ïnvlron une hm« plus ttrd, I* marquise p 
•*trait dam la chimbre de ta fille et se penchait 
très doucement sur le beeji front ai pur de Jac-
«ueline ; et comme les veux de son enlanl 
étaient déjà cloa, (lie la baisa à la naissance des . 
*beveux, pour ne pas troubler l« premier s"-"- ' 

MMjrrétroi* grossesses, an ti 
réc élégante, et aucune fatigu 
dans sa poitrine. 

DM yeux noirs, très vifs, tranchant élrange-
HiMl sur sa beaulé de blonde, lui donnaient 
•I !.[iie chose de troublant, de pervers nui 
i- 'upnail à Jacqueline, mai* ratissait ses ndo-
laU'iirY surtout lorsque ces yeux, comme ce 
soir, étaient do feu. 

Ses Ont cheveux relevés a la Louis XV, dé
gageant bien to'il son front, elle les poudi 

rem ni 
Puis elle ressortit, ferma la porte, qui c 

t leur cabinet de toilette commun, 
passa dans sa chambre et elle en referma aus-

Kt elle tomba presque sur son lit en murnrj-
ranl : 

— Oht si *Ve unit I «i elle savait l 
Jacqueline, en ce moment les yeux grands 

tout attendrie 
obscurité de sa chambre, balbul 

mouche au 
i divinement attirante. Puis elle 

robe de soie gorge de pigeon. 

dont baiser, cette dernière 
roaae de ma mère!... Et elle croit toujours que i 
je dors, moi qui ne pourrais dormir si elle ou- ' -
blinit de me la donner 1 | 

Mais déjà ses paupières se rabaissaient, et te ! ! 
sommeil la prenait, pour A?, bon i-etle lois, lui ' 
apportant le ciel île ses beaux rives. 

Tous les domestiques s'étaient couches ; une 
paix absolue régnai! par la maison. 1 

Seule, la marquise veillait maintenant De-
twut, devant une grande psyché, elle dénouait : 
I* natte tressée par sa femme de chambre, et ' 
elle se recoiffait irec une coquetterie, une jeu- ! 
oesMquc sa lillt. mnlgr.! 1'rnlmiralinn qu'elle 
avait pour la bc.mV .]<: sa mrre, ne nnpçonrmtt '• 
lae. 

elle était a 
se vêtit d'u 
très ample, avec les longs ans du di 
si.1 de V.i. s \'taiit araoure use aient contemplée, 
elle prononça : 

— C'est ainsi qu'il m'aime .. 
Sa fllle était oubliée, en ce moment, comme 

elle oubliait sa seconde liiU-

gesse el de piété. 
Elle était toute à celte liaison, désormais' 

bonheur desa vie, & ce dernier amour qui (a 
tait jaillir en elle une nouvelle jeunesse, à ( 
Maurice de l'onlcroche que Jacqueline délesta 
iusiini tiïcuicnt, tandis que le marquis d'Ans* 
nu» r.ir.il.lnit d'amabilité». 

Kt elle corrigeait encore quelque 

xlr.'mement ému, car elle c'ait tout ce qu'il 

idole. 

Vous n'tver aucun projet de n e quitter, 

l l | | H I M 
j'espère f 

mit a genoui de- f — Aucun, tant que 
Elle enlaça ta jolie tel* de s « bras fré 

, [leroefae du 

. II.-I.--I I jM • A n 

; tant depui 

— \i faut que W 

- J t M o K 
votre-ABé, av 

— Oublions qu'cll 
soudainement gênée. 

— Comment voulei 
Irefois, je pouvais vo 
de loin en loin, l'après-midi, dans mon logis'de 
jeune homme, où pas une femme n'a pénétré 
depuis que j'ai celte joie suprême d'être votre 
ami. Maintenant, Mile Jacqueline absorbe tontes 
vos aprC-à-inidi. t t , pour que j'aie quelques ins
tants de bonheur, il faut que le marquis s'ab
sente, que je vienne ici, au risque de me perdra, 

inporlerait peu, mais de vous perdi 

sanfs • 
I - J o 

inge de Maurice, 
l que vous tvei repris 

nie I lit la marquise 

i que je l'oublie • Ait-

Jnmais, alors, mon ami 
| serais si seule dans la vie ; cm 
! moi, dans notre inonde, c'est 
toutes 1 Mes filles partiront, 
plus qu'un aimable compagi 

t Sans tous, je I 

notre isolement à t 

i étranglée. Serait-ce un guet 

s pas . . . Ce serait indigne de 
rois simplement à cette chose 
t manqué son t ra in . . . Mais 
liste pas moins.. . Vous ail. 

I! n'était pas très grand, mais aJoiMlil'-nn'nt 
riit, mince, nerveux et très énergique sou 
UÛe rflV'ininée. Il avait un visage fin, douce-
iea< railleur, des traits incuus, un Ml fure-

moustache exquise, longue, frisoltan-

vol)i i[u| H voudrais toujours heureuse 
une reine I Oublier que Mlle Jacqueline exisi 

— Vous n'allez pas vous mettre a la MUtJ 
je pense ? 

— Je la respecte trop pour cela, 
— ,Ni la trop aimer, non plus? 
— J'aurais beau être libre, madame, je ne 

cela r 
tendre flageller notre vilaine époque. 

— Allez-vous devenir vertueux ? iil la marquise 
uvec un joyeux étonnement. 

— J'y aurais du mal, répondit gaiement Fan-
leroche, mais .:cla ne m'empèrhe p u de reeoii-
nnilre que tout notre monde, du haut en bas. 
en haut aussi bien qu'en lias, est fort mal orga
nise. El il y a des mumenls, marquise, ou, si je 
ne vous avais pas, j'aimerais tncux m'en aller, 
courir des aventures en Afrique ou en Asie. 
Voila trop longtemps qu'on ne fait rien d.i 

— Ma g.:nle dame t rcpondil-il, les yeux 

Et alors, brusquemcnl, la marquise(it l'obseu-

Mnis soudain, deux pcli's eoii[is furent ii\t 
lés à la porte, puis d'autres plus torts, 

l.a marquise se dressa la nrttftiétt. 
— Oui frappe?... Qu'y u-t-il i... 
— Madame... madame.. . 
— Oui êtes-vous t 
— La concierge, madame.. . C'est pour voi 

ire que. . . que M. le marquis... 

— Il a dû manquer son t ra in . . . l î t . . . et. 
I . . . il est eu bas . . . Oui, M. le marquis est < 

AITolée, la marquise bégaya : 

ni revient ! 
— Le marquis ? Le marquis 1 prononça Toi 

La concierge, que i 
sait prodigieusement, répondit : 

Oui, oui, madame la marquis* 

— Cela est à craindre : quoiqu'on puisse :i 
er à son appartement par le petit eseatter. 
habitude de traverser ma chambre puni 

charitable.., Vous, 
— Hélène, ne pourrais-je demeurer dans quel

que cachette, être prêt u vous porter MeMfi st 
quelque danger vous menaçait ?... 

Oui nous prouve que cetto femme n'a pas 
menti? Si c'était un gnet-npens ? 

marquise hatissi Les épaules : 
l'ulriec n'est pas capable de 

train.il a I 
- E h b i i 
La eoicAergf béaUall 
le tous leg gens ' 
arquise aimait p 

elle ne pouvait lui 

vo> -, nableraent, choisissant s i 
iMmtef 

, Jo n'ai donc qu'à vous obeir. 
tiacrepuur revenir... et... et... jao*et«rfB pour 

Persuadée, ainsi kt.ie dois-ie fai.„ . 
n, que Mme la I Elle réfléchit quelques instants, puis, pren. 
" le marquis, Eonteroch.; par la tuaiti. elle l'entrai un .fans 

pièce qui était commune à sa fille et à eile. 
.pouvons pas songer au (irauJ 

brutalement qu*. 

• ce moyen de pré , . . Elle finit par trou1 

parer les voici : 
— C'est que. . . le fiacre a versé à la porte. . . 
— Mais mon man n'est pas blessé f 
— Oh 1 non. madame la marquise. Peut-être 

ien qu'il se déeovnrWft une contusion dans un 
moment ; mais c'est à cause du nocherqn'a cha-

lc son siège. •. Et M. le marquis désirerait 
que Madame.. 

— Bien... I 
litc. Allez en , 
Fonteroche prononça, encore glacé : 
— J'admire votre présence d'esprit. 
— Ah I cher aimé I de quoi no sers 
pable pour i défendre 1 

ineiden 
slilter notre perteT Nous 

i familles! Soi lill.jus ditii 

len.elie. d'uno loix étranglée. | qun! 
— Il élait en bas il y a une minute ; il est " 

peut-être à ma porto en ce moment... je 
Durant une minute, ils demeurèrent frappés, d 

<!e stupeur, gla-.-és, incapables de faire le nioin-1 
dre mouveinout... Ils avaient d'-jà lu vision du ( " 
mari outragé qui se venpe. | 

— Mais eomiacLt se peut-il ? iulcrrogci l'on- porte de sa chambre d-

bien trois 
minutes devant 

Elle se leva résolument, fit de la demi-Jmtère 
, en quelques secoudes, eut répare le désordre 

calier, pas plus qu'au petit. Nous 
quel eiicé e t i quel moment mon Bfttfi rentrera 
.hezlui.Demeurezdoncict.il ne viendra pas 
clins mon cabiuet de toilette. Dès que l'hùiai
se sera rendormi, je vous délivrerai, el v^u-, ra-
parttrcï par votre, chemin accoutumé. 

— Ouc vous êtes calme et bra-ve ! 
Elle eut la force de.souriro cl dit, un ncu dé

daigneuse : 
— On nous accuse d'être des races Haïti ; 

mais nous nous retrouvons tout de même à 
l fi-lire du danger ? .\ liieniùl, mon ami. 

Ellald donna ses lèvres, puis sortit du cabi-
nct de toilette, en referma la porte ; et, vrai-
msot courageuse, maîtresse d'clle-im'une, elle 

ir.'iie 
de l'escalier que la concierge apparais 
nouveau; et, a son visage bouleversa, elle -fev 
n;iil. que l'aceidenl était plos grave, en réalib 
qu'on ne lui avait avoué tout d'abord. 

D'une lois soudaincmentangoiïsée.elle intei 

Est > 

I 
ASSURANCES ! BOUTEILLES N E U V E S & D'OCCASION 

I l S U , p r è i . d e R o u b a i x 

Agfnt général li'assurance?. Vie 

BRASSERIE 
de l'Épeule 

Emile SCHOOTAGZERS 
R U E DESCARTES, 

près la Gendarmerie, IIOlItAIX 

Spécialité de bière forte, système 
spécial de lermenlation en cuve. 

BMSre bloiidt- ou brune, par •>• •un-
rondelle, pour la »i!le : Supérieure 
16 et 17 (r., Bour*)ise H lr., Ca
baret Vi tr. •;.), ttimgt 10 Tr. Ou. 

Pour le village Supérieure \1 cl 
]"• îr . lioui-irp.'isf [> tr., Cabaret 
10 Tr., Ménages fr. 

Toutes ces l)î rw sont, vendues 
.•m roni|,i;iiii et livrn's par rondel
les, Ij:! ou l|:t, dans :es ^1 lieures 

AU CORSET ÉLiiGAKT 

Vandorpe-Lava 

Grand rabais<n»|« Corsebî.pour 
Sause d'agrandissement-

A partir de Mercrfdi 14 Avril et 
Jours .suivants, (irantlf E»iw*;i-
tlon dem Cursrlt de» dei'iiieios 

Dépôt de bouteilles en tous genres, des Verreries du Word au 
taris de Fabrique, par wagon, prr cadre, par voiture, fîroa et 
ISO mille bouteilles d'occasion depuis 6, 7. 8, 9 el lOIr. le eei 
à domicile, f.itres, \\'i lilrei. f\i sircp, \\~! limonade pour l'haï 
et toutes bouteilles pharmaceutiques. 

Verre à vitre, glace, pannes en verre de tous systèmes, prix ti
que. Cloches à jardins, Douchons de toutes qualités. Conduit à d 
grosel détail: l'ait entreprise de véranda, lauterneau. 

Ecrire ou s'adresser à M. L o u i s LELKU, à Hem 
près Roubaix. 

O a . l 3 l n . e t 

M. Charles POLACK 
rgien-De 

S 6 , r i i c i l l i i k f i - i i i n i i i ] . R O l ' B A I X 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
de 9 heures du matin A 5 lieure* du **olr 

U. POLACK, se rend à domicile sur demande 
3HA180IV I>E C O R f r i A X C E 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
La Compagnie du Gaz de Rouhaix met A la disposition du 

public, comme cela se fait à Lille, dos compleura à pat iement 
p r é a l a b l e , pour la venta du g-z au détail Gea compteurs per
mettent d'obtenir, à chaqiiiMiisUut, du ga i au moyeu d'un>î 
pièce de \ 0 cent, (Voir les circulaires). Dans ce pr ix , pour 
lequel on obtient 3 3 3 l i t r e » de -.'.i/ est comprise la location 
du branchement ducompteur , ib ' la tuyauter ie et des appire i l s 
moyennant ce prix le p 'acement ibs «oir.pl.uirs et de la distri-
bulion du gaz se fera donc sans frais. 

BON"PRIlT.E , l ( 1 | A , ( ' i l i l '< l ( ' ! , ! 'm , l a i v | m i i r , , i^ 

rienne de Reproductions irtittiqutt, 
œuvres oui <;l<; f, «nuïcnl rem.u-quées ttans les emo-

pouvons oiïnr gratuitement. ̂  Ions nos !-•< leurs, un bon-pn 
" I l suffit 

.apholng. 
r 1, ^ fr:us do poil (t d t'inball;i{ 

t , tautevartt Ronheekouart, dont 

AUX 11)0,000 PAIRES DE CHAUSSURES 
20ter, Grande-Place, 20ter, R0UBAIX 

ASSOilTIMENTS COUPLETS (1-1 BOTTW'KS et W M ^ M 
POUR LES ÉCOLES 

RAYOÏÏ SPÉCIAL DE BOTTINES POUR NOCES 

Dépuratif du Docteur JACKSON 
La PLUS AGRÉABLE, la PLUS ACTIVE île toutes les MÉDICATIONS DÉPURATIVES, contre les MALA

DIES DE PEAU, ULCÈRES VARIQUEUX, VICES DU SANG & RHUMATISMES. 
M. Couvreur, en outr.3 des attestations insérées dans la brochure du Docteur Jackson, tient à la disposition 

du public beaucoup d'autres attestations de personnes qui n'aiment pas livrer leur nom à la publicité. Il n'est 
donc pas fait de BRUIT POUR UN CAS PARTICULIER DE GUÉRISON. Inutile de chercher mieux. Les médica
ments du Docteur Jackson sont d'une EFFICACITÉ MERVEILLEUSE attestée par tous ceux qui en ont usé. Plus 
de 3 0 0 G U E R I S O N S I N E S P E R E E S o n t « t é obtenues rien qu'à Roubaix. Nous recevons toujours avec 
plaisir les attestations de guérison. 

PRIX DU FLACON: 5 FRANCS 
\r JAÇKSCW, née 

L U F O I 

ir^ également contre les manifestations 
ulcères. 

la p : 

2 f r a n c s 5 0 
DeinaiidwSt'sreiuèdescl la Brochure explicative au Dépil Général : PlianiiaCiC COUVIlElTlt, 20,rUCXcil¥C, il ÎIOIMIX 

DEPOTS: à Lille, pharmacie Baisine, Place de la Gare; à 7 ourcoing, pharmacie Bru-
neau; A Valeneiennes, pharmacie Sabin-Boulel ; à Cambrai, pharmacie Cituddc, à Dunker-

Î
ue, pharmacie Baggio ; à Lens, pharmacie Saintive; à Arras, Lelaillcur, pharmacien, 
*eli!e Place. 

TABLE FERET BON GENIE 
LILLE, 1, Rue du Vicui-MarfhMin-Mtutoas, I, U U I 

VENTE A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & H F U T I 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

bytiiënl̂ uGEi. sont facilités. 

BUREAU MINI§TRE — Système FÉRET — 

N'achetez rien sans voir nos marchandises j 
qui sont du dernier genre, de là ire fraîcheur 
et dont les prix et la qualité défient toute 
concurrence. 

Tma bien l'adresse: 2 0 ' , GRANDE-PLACE, 20tw, ROUBAIX 

,,'E! 

* ùlovalion rncoUmh'.- «.• nrlftinnl 

t i i i U U i9 m i l ai Md«i.h8Wii 

ptipitre. { 
•Tuot-i, hygiètit 

uiltu' i* Notice générale eovoyùe saui luis , . 

COMMUNION 
1SR VKUSWT i 

5 1 : 5 0 "•a:. r s r * - i SJZ 5 "^ 
10-100 • 2 - 10 -
15-150 • 3 - 15 -
20 -200 - 4 - 20 -
U» FONCTIONNAIRKS. A»înt« des Pustefl et <te*'fél«^ranne*. .le* 

Cheinitu di ier, etc . ^u: i l i o i i v u ^ on (iremier vent.jinc.iic. 
Des conditions spéciales leur seront accordés-. 

Fcoilletou de l'Avnir dt Roubaix-Tour» 

par Fernand Laforgue 

DEUXIÈME PARTIE 

Mail ftcormaiMafit. 
— En me tenant t celle décision, comte, je 

• goàl»peTtoitneU, ripon-lit-cUc. J'tiinc 
lp4a campane, et H me tarde de revoir 

> n'aunii pai Mé TOI» h) demander, 
ne TIMM mt l'offrez, permettet que je 
Noua jartiroDt quand vous TOU-

_. i, IftleUretdc Ponlhîeu, 
tient d«*eu«» klue aona-

_ aatea. 
f tOuand reitrerail-elleT Enlre 

MM l ô m d e Prémare devioail 
: 4a V> 

Ce n'était pas la première foie qu'elle se mon
trait a lui eou» ce jour Favorable, obligeaute, 
dévouée, douce cl reconnaissante. 

l.a rccoQnaissance surtout flattait le naw» de 
M. de Prémare. S'il avait pu craindre un instant 
de faire une îugrate, KS craintes devaient cire 

Serait-il assez mnltre de lui pour ne pas tra
hir ion lecml ? Ne perdrait-il pas de nouveau 
le calme de ses nuits" f 

Un nii'ilfi iu, consulté 
i l'air delà campagne, 

Il » avait prêt d'un i 
triait «.iiitli! Prémare. 

Il lui tardait d'y s 

1 le départ, 1a «cille, «Ile eipri 

l'adieu. Ce serait eesWM une revue générale, 
n P. P. C. dèfinitir. 
I.<! belf. pris en diagonale pur une nappe de 

ilcil fluide, laissait resplendir onns In paresse 
buées de septembre le* teintes «havides d» 

ses premières feuilles mortes. 
Le buste droit sous un 

seconde comtesse de Pr 

devant les promeneurs des 

nbrclle mauve, la 
trot de sa 

e apparition hautaine 

de la 
sait errer ses regards sur les lou-;.i"s ùaires qui 
volaient a travers la tardure 'les liailieri, 
rapidement emportées daus le défié des équi-

i arrière, se voila 

ria le comte en la 

- Oui, la bas, dans ce landau, seule. Je l'n 

- Nais de qui parlei-vouaï 
- De votre femme, articula Julie avec (er 

H. de Préa 
t sa compa, 

« a u «H»»e I «ile d'«a a 

calmer avec la 
qu'elle attendait i 
peu tnr.l aux Mffl 

— Uu'imporle, 
c'est vous. Ma femme. 

Klle lui prit la main. 
— C'est vrai, (U-eHo, 

pr. -, • il, ..i uuulioii, r 

ut sufiisanl.de la 
iso de tendresse 
t qui lui vint un 

lleurs, Julie I La comtesse, 

me suis pas trompée. 
Il ne- voulut pas la di* 

peur d'être oblige *k sr i 

M 
Nadam ilic de Prémire ne jouit pas à ion 

arrivée M i accueil auquel elle s'attendait. 
Pon'hieu avait préparé une mise en icéne 

pour «iu^er la réception d'un* imenine par a*i 
vassaux ; mais, au moment où 1a voiture s'ar
rêta devant la grille du pare, les (eus avaient 

lirauvf uivers ^ ré tuUafow l è t r e pas •fM'M*. 

Î poignée de r 
Elle devina, avec tact, qu 

l>mbrasfier devant le monde puisqu'il 

M. de Prém&re avait le visage figé dans la 
même tristesse lourde que le jour de son dé-

La fflux de vitalité çui l'avait secoué dés son 
arrivée ù Paris et l'avait poussé jusqu'au 
mariage avec mademoiselle Julie s'était tari 
dés qu'il avait pris le train pour rentrer au 
château. 

Il ne se repentait point de s'être ramarié, 
mais il ne relirait pas de sa seconde existence 
matrimoniale les avantages moraux qu'il avait 
souhaités : le repos de (esprit, la paix de l'amc 
par l'oubli. 

Tant que la passion avait dominé le senti
ment, tant qu'il n'avait pas usé l'illusion avec 
mademoiselle Julie, la surexcitation cérébrale 
avait loissé dormir le souvenir si doux des pre
mières années passées auprès de Marie de Pré-

Le'spectre de la morle lui laissa quelques 
mois de répit. Soudain la brutalité de la vie le 
ramenait sur celte tomba ignorée de tous. 

La nouvelle amtomt n'avait plus asa« d em
pire pour faiciner la penaéa du comtt. 

Il allait encore étra U proia do M «as**?"»" 
d'autant plus terrible qu'if se cûn»Iij|aa» àa pi
tié el de remorde, de ragreU J I W N . A ^ . 
Mam ciait aKVtt «y t» lé b**> » ! • # ! • * - 4 

n couche de Mépris c 
e présente a sus yaui 
limée avant fBpparl 

M , .„.jde rintenlii 
-il certain qu'elle MI 

pari de respfin-:il'i'it.é 
e déviation de l'honnélet-: de 

Itiieneomhraienl Î  erdn 
prenait le front u deux mais et M mvtn 
seul dans sa chnirbre, comme un nlit-i 

^„ . son idée fixe aiguillonn: et harc'le ju»|» 
le faire écumer. 

Si sa femme entrait.il la rcrar-hit L ^ i H 
lui adressait des interjections MIMquca. 

" *ïicn ces crise?. 
,,• qu'il aimait on u ;•-
faisait humble, wppliau 

Pour qu'il ne fut pas influencé par !« 5»iii 
elle lui avait demande de prendre les h..i..!• 
bourgeoises, qu'elle WÏ rappelait de son j . , 
de H mère. Ils couchaient ensemble, IL 
saiant jamais chambre à part, eux; OOUM» 
comte al aWe aura'wnUla deux ekambre* 

N. de Présnara wi « t gré de «-lie im,,;. 
lion pont Uni de Tatoon* sentimenlaie» s» il 
eut M t i<M* «• Hfta anacai. 

ii.-i.--i
train.il
hezlui.Demeurezdoncict.il
Oa.l3ln.et
sufiisanl.de
entrait.il

